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Lettres de guerre

La premi¯reé



Raphaël Besnier: Beynes,
9 septembre 1914 (I)

Nous avons eu depuis hier 6 
trains de blessés qui sont 
passés par Beynes, 2 dans le 
jour et 4 dans la nuit. Côest 
vraiment triste de voir tous ces 
pauvres soldats blessés, les 
uns depuis plus de 2 jours et 
nôayant re­u pour ainsi dire 
aucuns soins et nôayant pas 
mangé depuis un jour ou 
deux; presque tous se trouvent 
ravitaillés à Beynes dans le 
jour et il y a toujours foule à 
attendre à la gare, la société 
des jeunes filles y est toute 
entière et a donné 50F00 pour 
acheter ce quôil faut, surtout 
du lait et des îufs.



Raphaël Besnier:Beynes, 
9 septembre 1914 (II)

ÅLa nuit côest plus difficile, 
Mr le Curé est resté avec 
moi jusquô¨ minuit et 
nous en avons encore 
soigné une grande 
quantité, surtout les plus 
bless®s, il y en a quôil faut 
faire boire car ils ne 
peuvent bouger ayant 
reçu des balles dans le 
cou, lô®paule ou la 
poitrine, ceux qui sont 
blessés aux bras et aux 
jambes nôont pas lôair de 
trop souffrir.



Raphaël Besnier: Beynes,
9 septembre 1914 (III)

ÅAujourdôhui il est arriv® 2 
dames de la Croix Rouge 
mais je tôassure quôelles 
font plus tôt mauvais 
effet, dôabord °tre venues 
quand on nôa plus besoin 
dôelles et puis elles 
veulent tout diriger et 
commander et [é] 
regardent le monde dôun 
air de supériorité et sont 
même très mal polies 
[é].



Dans les ann®es 20é



Qui est ce fier soldat?



Et cette grand-mère?





1925-1927: Universit® dôAch¯res

1ère année: classé 2e 

2éme année: 4e 
(attention!)

3ème année: 1er

ésur 4 

Et Robert, il était 
combien?



Robert et Marguerite



Bob le tombeur!



Hardi matelot!



Vive la « Royale»

Je soussigné, Ingénieur 
mécanicien de 2e classe 
Gallois, chef du service 
« machines » à bord du 
sous-marin Espadon, 
certifie que le quartier 
maître mécanicien 
Monnier est un sujet de 
valeur exceptionnelle. Sa 
conduite pendant son 
embarquement a été 
irréprochable 



Jeune premier et son ingénue!



Ils se marièrent et eurent beaucoup 
dôenfantsé 



Lettres de guerre

La secondeé





Lettre du matelot Robert Besnier: 
2e Dépôt des équipages Brest,1939

Chers fr¯re et sîur

Côest un prisonnier qui 
vous ®cris car lôon nôa pas 
encore le droit de sortir, 
comme perspective des 
murs, des murs et encore 
des murs; il nôy a que de 
la chambr®e que lôon voit 
un bout de mer et des 
rochers[é] Nous sommes 
habill®s, dôune 
®l®ganceé¨ mettre dans 
un cerisier!



Lôexode: Janeu sur les routes avec 
Gérard et Michel (juin 1940)

[é] Alors nous voila encore 
sur la route bondée de 
monde, de voitures 
pleines et de tout ce que 
la misère peut trouver, 
mon Dieu que de larmes 
il faut refouler car Gérard 
ne me quitte pas des 
yeux et ils sont fatigués 
ces pauvres petits



Maman, seule ¨ Poissy, sôappr°te ¨ prendre la route 
en vélo pour Cahors (10 juin 1940)

Me voici revenue de Paris; le 
train de 1h est arrivé à 6h 1/2, 
et pas de poulets ni de Janeu. 
Que sont-ils devenus? [é] 
Nous [cad avec Mme Rousseau, une collègue] 

partons en vélo car on ne 
prend plus de bagages et les 
gares de Paris, dôapr¯s M. 
Montébran, sont impraticables. 
Nous tacherons de rattraper 
plus loin la ligne de Toulouse. 
[é]Quand nous reverrons-
nous? Et nos chers petits?



Janeu à Lassay avec Gérard et 
Michel (1er juillet 1940)

Lettre adress®e ¨ sa sîur 
Suzanne

[é] Quel mauvais sang 
Margot et Gaston doivent 
se faire sôils nôont rien 
reçu au sujet des petits 
[é] En plus des lettres 
que je tôai envoy®es je 
leur ai envoyé dès mon 
arrivée à Mayenne une 
dépêche puis une lettre, 
jôai ®crit ¨ la pr®fecture 
de Laval pour quôils les 
pr®viennent.[é] 



Maman, à Cahors, a retrouvé papa, mais est 
toujours sans nouvelles de ses petits
(4 juillet 1940)

[é] Naturellement je ne 
sais toujours rien de 
maman et des petits. 
Que sont-ils devenus? 
Cette angoisse nous 
mine et lorsque jôai le 
cîur trop gros, je 
monte dans ma 
chambre pour pleurer 
à mon aise.



Toujours pas de nouvelles, 
le 6 juillet 1940

[é] Sont-ils vivants 
seulement? Cela fait 
un mois que je ne les 
ai pas vus, mes 
pauvres chéris! Mon 
Mona chéri, nous y 
passerons notre vie, 
mais nous les 
retrouverons.


